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Khartoum 

J'entends venir les chevaux 
Depuis le fond du désert; 
Ils foncent vers leur destin 
Sans douter de l'issue. 
Les cadavres de leurs pairs 
Jonchent le sol aride 
Comme des vestiges récents 
De cette guerre du temps. 
L'oeil effrayé par la mort, 
Ils crient leur échec 
S'effondrant un à un épuisés, 
Et furieux de leur incapacité 
À vaincre l'horrible réalité 
De l'impasse du combat fatal, 
Où ils ne peuvent que périr. 
Déjà les cavaliers s'étaient tus... 


